Impacts des activités anthropiques sur la qualité des eaux de l’oued Seybouse (Algérie)
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Résumé 

Les eaux continentales et les ressources en eau sont l'objet de multiples utilisations et aménagements d'où la menace. L’oued Seybouse représente l’un des plus importants cours d’eau de toute l’Algérie, il s’étend sur 225 km et ses terres sont des plus fertiles. 66 % de l’eau de cet oued est destinée à l’alimentation en eau potable de plus de 1,5 millions d’habitants, 8 % à l’alimentation des industries (plus de 71 usines) et 26 % à l’irrigation. Son vaste bassin versant (6500 km2) est le siège d’importantes activités anthropiques (industries chimiques, industrie lourde, activités agricoles et ménagères…). La multitude des sous produits issus de toutes ces activités sont jetés dans l’oued, sans prétraitement préalable. La plupart des rejets sont d’origine agricole et ménagère, chargés en sels nutritifs et en matières organiques, qui sont à l’amont du phénomène d’eutrophisation. Les conséquences de ce dernier sur l’équilibre et la bonne santé du système aquatique sont graves et constituent une véritable menace pour l’avenir socio-économique de la région (altération de la qualité de l’eau, altération des pêches, empoisonnement du bétail, etc.). La connaissance des différentes composantes hydro biologiques et hydro chimiques du milieu limnique est indispensable pour la conservation et de la gestion rationnelle et durable du site.

Notre étude se focalise sur l’évaluation du degré d’eutrophisation de cet oued. Un suivi systématique des teneurs en sels nutritifs (NH4+, NO3-, NO2-, PO43-) et en matières organiques (DBO5) a été réalisé. Les échantillons d’eau ont été prélevés tous les quinze jours, durant une année (juin 2002 à mai 2003) dans le sous bassin de la Seybouse maritime où confluent les divers rejets anthropiques. Les résultats obtenus montrent que l’élément minéral dominant de l’eau est NH4+, qui représente environ 86 % à 99 % de l’azote minéral total. Ses teneurs moyennes varient de 1,24 mg.l-1, en automne, à 2,56 mg.l-1, en été. Les valeurs moyennes les plus élevées en NO3- sont enregistrées en hiver (0,34 mg.l-1) pour atteindre un minimum de 0,002 mg.l-1, en été, suite à un éventuel déficit en oxygène. Les nitrites sont formés, transitoirement, lors des réactions de nitrification en hiver, où ils atteignent un maximum de 0,123 mg.l-1. Cependant, en été, consécutivement aux réactions d’ammonification, les concentrations enregistrées sont faibles (0,015 mg.l-1). Les eaux de la Seybouse sont chargées en phosphates, essentiellement en été, avec une moyenne de 1,3 mg.l-1. Les valeurs moyennes de la DBO5 sont excessivement élevées et varient entre 6,7 mg.l-1, en automne, et 144 mg.l-1, en été. Enfin, nous pouvons avancer que les valeurs très élevées de la DBO5 mettent en relief une pollution organique accrue de l’oued. Cette dernière a pour origine probable les divers rejets anthropiques (agricoles, industriels et domestiques) riches, essentiellement, en NH4+ et en PO43-, qui sont en amont du phénomène d’eutrophisati
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